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Ich heisse Satu, Ich bin 13 Jahre alt arid wohne seit fast 5 Jahrelin Ltixem-'
burg. Ohne Mifel ein sehr sclibnes Land, doch als Ausl'Ander hat man doch
zicmlich viele Schwierigkeiten. Ich komme aus Finnland. Die Schule ist eines
der grUssten Probleme fur Auslhnler. Wenn man die Sprache nicht beherrscht,
kann man sich our schwer oder garnicht mit andern Lenten unterhalten oder
anfreunden. Ich hatte niece Vortell, als ich each Luxemburg tam, nhmlich,
dass ich deutsch konnte. Aber bei vielen, z.8. bei den Lenten, die aus dem
Salen kol,mcn, ist es noch viel schwerer, denn moistens beherrschen sie nur
ihre Muttersprache.

Um nun auf Luxemburg einzugehen: Luxemburg ist ein zwar kleines, aber sehr
schbnes Land. Man findet and wird bestinrut gut bezahlt. Die Luxem-
burger selbst sind fleissige Kirchenbesucher. Die Religion spielt p ier eine
grouse Rolle. Es gibt hier sehr freundliche (nur wenige) aber auch sehr un-
freundliche Menschen.

Um noch einmal auf die Schulooblcme einzugehen: Die franziisische Sprache wird
schon von 2.Schuljahr an gelernt. Fur die meisten ist sie schwer. Fur micb
war sin sehr, sehr schwer ale auch die deutsche Sprache. Ich hatte ein gau-
zes Jahr Franzbsisch verpasst, als ich bier in die Schule tam. Ich kam erst
im 3.Jahr. So konnte ich kein einziges Wort Franzbsisch. bed der Lehrer,
den ich hatte, war nicht besonders•gut. Er erk1Srte nichts. End als er denn
auch noch mit PrOfungen kem (woven ich nichts wusste, denn air hatter in der
frUheren Schule keine geracht, betam ich inner schlechte Noten. Docn (lurch
das Verstridnis der Lehrer brauchte ich kein Schuljahr zu wiederholen. 1m
Deutschen ging es mir fast cheese. Denn von zuhause hatte ich keine Hilfe
Cu erwarten. Seine Eltern kormten nhmlich nur wenig Ceutsch and nur einige
hurter FranzOsisch. Die Probleme sind also nicht gerade leicht zu lbsen.
Duch mit der Zeit ging es denn. Die.Kinder in den Schulcn (jedenfalls in der
Klasse,	 ich zuerst war) sind nicht sehr hilfsbereit. Sie lachen die andern
aus, Unseln sie and finder, es sehr, sehr komisch, wenn man schlechte Noten
bekcmInt. Au,:h machen die Eltern nichts dagegen, dass ihre Kinder in der
Schule vschlagen r.Trden. Ich finde, dass das sehr, sehr dumm ist. Denn es
gibt auch in Luxemburg (so behauptet die SchulbehOrde) ein Gesetz, das den
Lehrern verbietet Kinder (Schiller) zu schlagen. [loch dieser Gesetz wird
nicht beLchtet. Was ich nun nochmals als sehr schlecht bezeichnen kann.
Dern die Kinder bekommen Angst. Ich hatte deren auch, cbwohl man mich nur
angeschrien hat. Ich bekan solehe Angst, dass ich mich •.,eigerte, in die
Schule zu gehen. Ich finde auch, dass in Luxemburg die Kinder ziemlich alt-
modisch erzogon werden. M,hr kann man eigentlich nicht sagen. Doch, noch Bins:
Dees rIn ale Ausrander inner sehr ausgeschlossco bleibt and viele Probleme
hat, wenn nine each Luxemburg kommt.

Satu Valanki

Je vain sous dire mon opinion personnelle nur la vie des arangers au Luxem-
bourg. Moi je suis née ici, done je frequente peut-mire un autre entocrage
que les emigrants. Je trou p e que nous aeons quelquefois une vie bien dune A
vivre ici, pence qu'il y a toujeurs des gems qui disent du mal de nous: Par
exemple, que nous sonaes sales, et peut-titre eux soot plus sales que nous.

11 y a beaucoup de Luxembourgeois qui sont racistes. Ils nous mallraitent.
Quand nous arrivons dans un magasin et qu'on remarque que nous parlors le
francais au lieu du luxembourgeois, les gees n'ont pas se sympathie ou de
patience pour nous, alors que, si un Luxembourgeois se montre, ils retrou-
vent touts lour patience. 11 y a beaucoup de filles et de garcons luxembour-
geois qui critiquent les êtrangers. J'en ai eu l'exptrience avec deux garces,
excusez l'expression. files ne font cola que parce qu'elles ou ils sent ja-
loux des autres. Alors ils les detestent. Main nous, les emigrants, nous
canonspas besoin de ces pauvres idiots qui se croient superieurs aux
autres. Nous n'avons besoin que de ceux qui no regardent pas a la nationa -
lite a laquelle nous appartenons.

Nous les ttrangers, nous sommes fiers de notre nationalitt, meme si les Lu-
xembourgeois ne l'aiment pas quelquefois.

Les gens jugent parfois les ttrangers sans les connaltre A fond. [is les
critiquent, mais ils ne connaissent pas leurs coutumes. Conroe le proverbe dit:
autres pays, autres coutumes.

Les emigrants qui soot venus ici y sont venus, parce que la vie 1A-bas Reit
trop dure et qu'ils esperaient trouser une meilleure vie A Luxembourg. Its
sont partis de leur pays sans rien et ils sont arrives au Luxembourg sans
rien.Ces gems n'ont quelquefois pas beaucoup d'argent et ce n'est pas par-
ce qu'ils soot eel vetus qu'ils sont mechants.

Si les Luxembourgeois ne nous aident pas, s'ils ne veulent pas nous connal-
tre, alums nous ne voulons pas de leur aide. Nous, nous aimerions bien les
connaltre A fond, mais eux ne nous en laissent presque jamais le temps.

Si sous voyez un petit garcon etranger debars, en train d'insulter un petit
Luxembourgeois, c'est qu'il croit que sous ne l'aimez pas. Et it faut lui
faire comprendre le contraire, Moi, personnellement je m'entends bien avec
les Luxembourgeois. Pour moi c'est pout-are autrement parce que je suis
nee ici. [is me considerent comme ['une d'entre eux. Et ils me traitent
bien. Sauf naturellement quelques-uns, come toujours. 11 y a partout des
bons et des M&UVdiE. Ce n'est pas que tout le monde spit mechant, mais
y en e beaucoup qui, a l'approche d'un ttranger, se retournent. Mais quand
les Emigrants rentrent chez eux, ils peuvent dire qu'ils soot bien ou mal
traites au Luxembourg. Et vela ne depend que des Luxembourgeois: si eux
s'entendent bien avec les Emigrants, alors les Emigrants en diront du bien.

Patricia Vigliotti, 14 ans

Lettre d'un chretien immigr6

L'EGLISE EN MARGE DES EVENEMENTS

En arrivant au Luxembourg, j'ai trouve une societe riche, dame d'opulence, mais
tre- s organisée en fonction du profit. L'argent est roi, et a lui tout est sacri-
fie. Ce n'est pas l'homme qui compte en premier lieu. Une tres puissante machine
de propagande presente l'individualisme et la competitivite comme une solution a

tous les problemes.

A cote de cette societe se trouve un peuple - le peuple des travailleurs, qu'on
cherche a tromper et a dominer. Le peuple immigre sent plus profondement cette si-
tuation. Face A la crise , dont on parle souvent, les immigres se sentent de trop,
un climat d'insecurite s'installe chez eux. Le desir tellement fort de retourner
dans son pays est rendu difficile par le manque de travail chez lui, par les en-
fants qui grandissent sans connaitre leur langue maternelle. Its doivent executer
les travaux insalubres et dangereux qui leur sont laisses par les autochtones, ils
sont epuises par le stress inhabitue. C'est vrai qu'ils ameliorent leurs conditions
de vie, mais au prix de beaucoup de travail et de luttes.

Ici, j'ai fait l'experience d'un christianisme de traditions, de croyances, de ce-
remonies religieuses. C'est impressionnant de voir l'abondance d'Eglises, de salles
paroissiales, tout l'appareil de l'enseigenement religieux dans les ecoles, les
communions solennelles, les ordres religieux, la presse, I1 m'a semble trouver une
institution qui a tout prevu, fixe, programme depuis longtemps, et qui, peut-titre
a cause de ceci, eprouve des difficultes a s'interroger et a accueillir ce que Je-

sus-Christ inscrit normalement dans la vie des personnes. D'une facon generale, le
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christianisme au Luxembourg apparait aux yeux de ceux qui arrivent plus preoccupe
a re- peter des gestes qu ' a se mettre en route courageusement, a comprendre les signes
du temps, a assumer et a annoncer la bonne nouvelle.

Tout ceci impressionne et interroge: Est-ce que le christianisme est une organisation
comme une entreprise, un ensemble de rites et doctrines, ou bien une vie qui part
des luttes et des espoirs des plus pauvres?

La conscience qui grandit parmi certains groupes de Luxembourgeois et d'immigres
qui appartiennent a la meme classe de travailleurs, la conscience de leurs digni-
tes, de leurs droits. Les petites actions de lutte contre les abus des patrons et
proprietaires de maisons, pour une meilleure information, pour le respect des ho-
raires et des lois que les patrons eux-memes ont faits et que malgre tout on ne
respecte pas, sont de petites actions oa l'on reconnait la presence de Dieu et le
dynamisme de son esprit, que le christianisme devrait celebrer.

Une societe plus juste au Luxembourg est possible, elle grandit, lentement comme
une semence, avec la conscience d'une classe qui est alienee et menacee sans piti(!;
car les critiques des travailleurs vis-a-vis des syndicats sont un signe de vie
capable de transformer les travailleurs et d'amener un autre projet de vie, plus
humain.

L'Eglise en marge des evenements du monde du travail, ne les comprenant pas, tra-
hit l'Evangile qu'elle pretend annoncer. Un theologien dit: "Le peuple ouvrier est
un peuple qui a un grand espoir qui impfegne toute sa vie et sa lutte 	 l'espoir
d'un monde meilleur. Il a retenu inconsciemment de l'Eglise quelque chose qu'elle-
meme a pratiquement oublie. " Les immigres au Luxembourg ont aussi cet espoir.
Its attndent d'etre traites et considaes, non comme des titres sans raison ni li-
berte qu'on utilise comme on veut, mais comme des personnes qui essaient par la
solidarite de batir un projet de societe nouvelle.

L ' Eglise du Luxembourg sera-t-elle disposee a tenir compte avec les plus pauvres
des valeurs evangeliques qui devraient l'animer ?

Januario

EGLISE ET IMMIGRATION

Deux documents temoignent de l'interet de la hierarchie catholique face a l'immi-
gration: - La declaration de la commission diocesaine pour la pastorale des

migrants de 1975
- Le schema de la 7e commission synodale, et plus precisement son an-

nexe sur "Le probleme migratoire " de 1977
Avant d ' analyser ces textes permettez-nous quelques remarques. L'eveil que ces
textes veulent provoquer chez les chrGtiens est quelque peu tardif, it coincide
avec la crise economique et une crise du modele migratoire. Comore le gouvernement
actuel, heritier d'une tradition de laisser-aller chretien-social en matiare d'im-
migration, l'Eglise reconnait clairement l'etendue du problême. Au niveau civil et
religieux des initiatives naissent: commissions consultatives, groupes de travail
et d ' aide paroissiaux (cf. origine de l'Uniao). A l'egard de tous ces textes et
initiatives on dolt rester critique: Quelle est la volont6 con4ciente d'aider le
et les strangers a prendre en main eux-memes leurs problêmes, et quelle est la


